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1. Porter le chapelet qui est pour notre âme un céleste talis­
man. Le démon hésite à attaquer le chrétien qui le porte, com­
me le brigand hésite à attaquer l’homme qui est armé. Qu’il 
serait fort, celui que le démon assaille, s’il savait serrer un ins­
tant son chapelet dans sa main ! Mais c’est le soir surtout, c’est 
la nuit que son arme lui sera utile, puisque l’esprit de ténèbres 
se plaît particulièrement à attaquer les âmes ù l’heure des ténè­
bres. La jeunesse qui a son chapelet à la portée de sa main 
dans les moments dangereux n’exprimera jamais assez sa re­
connaissance au bon ange qui lui a conseillé de ne pas se cou­
cher sans le suspendre à son cou ou à son bras. Pourquoi n’au­
rait-on pas son chapelet de jour et son chapelet de nuit?

2. Répandre le chapelet ; non pas seulement sa dévotion, 
mais son objet matériel, sa couronne sensible sur laquelle les 
âmes formeront des couronnes spirituelles. Après ce que nous 
avons dit, conçoit-on une œuvre de charité plus salutaire ? et 
l’argent dépensé à cet effet ne produira-t-il pas au centuple? 
—Le voyageur qui marche sur la grande route, ou la mère qui 
veille sur un berceau ou sur un lit de malade, le vieillard qui 
garde la chambre ou le coin du feu, ne l’égrèneraient-ils pas au 
moins de temps en temps, ce chapelet qui ne les quitte jamais 
et dont leur ange gardien rappellerait le souvenir ?

3. Réciter le chapelet tous les jours, et en entier autant que 
possible. Il faut si peu de temps ! Un enfant de Marie refu­
sera-t-il de consacrer quelques minutes à sa mère? D’autant 
que le chapelet peut être récité partout et avec le plus filial sans- 
façon. Elles sont bénies les maisons qui le récitent en famille 
et qui font précéder ou suivre la prière du soir de cette prière à 
la très sainte Vierge. Mais encore si cette désirable pratique 
ne peut se réaliser, pourquoi le chapelet ne parfumerait-il pas 
dans la journée un moment de travail ? Et si les mains occu­
pées ne peuvent l’égrener, que s’épanouissent quand même sur 
les lèvres ces fleurs à' Ave Maria que les anges se chargeront de 
tresser en couronne pour les offrir à leur céleste Reine !

4. Enfin multiplier les chapelets. Cette prière si facile, rela­
tivement courte, et si suave, peut se renouveler dans le courant


